
ILOcufiois Vicieuses.
Acter-. Ce verbe n'existe pas dans la langue

française. On l'entend poturtant dire à plus d'un
diplomé de nos collèges et couvents. Un acteur
j .oue un rôle. Il faut donc dire :Cet amiateiil, cet
acteur joue bic/n, et nion :Acte bien.

Un homme ne doit jamais parler de sa femme
ci l'appelant i//a damle, ni cie ses enfants en les

appelant mnes dielioise//es. A des égaux il doit
dire :ia femime, Iiesfi//es : aux inférieurs :madame
ilie Te//e, mentionnant son nom de faifle ;et aux
domestiques : A/ada <ne tout court - Iaac
mladcmlloise//e vous app elle. J)- memne en s 'adres-
salit aux domestiques oni désigne le maître de la
maison par mnonsiewr non suivi du nom.

Les Coriseils de la Ijere Grogrlon.

Il nous arrive souvent d'en
vouloir à' ceux à qui on ne

plaît pas.

Au fond, rien n'est si in-
juste.

l'as plus qu'on ne peut at
tribuier. l 'u ti défectueuse
dui proch ain les défauts qu'ils
voient dans notre visage, on
ne doit raisonnab)lement mnci

u Su r le coped'Un p)icé
jugé malveillant le peu d'in
térêt ou l' ti alî eti le.,
au tres ressenten t pour nonus.

Règlc génér ale, mles chères

filles, les gens aimables sont
aimiés. Si donc on nie l'est pas,
il n'en faut tenir rigueucLr à
nul autre qu'à soi-mêeme.

(,eux qui se plaignent (le
nie rencontrer aucunes sym-
pathies p)ortenlt eni eux l'élé-
mue nt qui les éloigne, (le mcêue

Icl le., suscepti1bles qii tioln
veut tous lcs j ours ceint occa-
siens (le se froisser.

On nie saurait, tout se n,
avoir raison contre touit le
inonde.

Pet it Cours de /jythologie.

LES MusES : Euterte, celle qui c/ame rési-
dait àu la musique. On lui attribtuait l'invention dc
la flûte. Elle avait une couronne de roses sur la
tête, des instruments de m1usique à ses pieds.

/ao, o la muse des amnours, présidait à la
poésie légère. Elle était couronnée de inyrthe et
tenait une lyre a la m-ain. A ses pieds jouaient
des tourterelles.

.Je'1isic/uore était la nuse de la danse. Elle
avait la figure d'une jeune fille vive et enjouée,
dansant en cadence au bruit d'un tambour de
basque.

po/yni/le, ou la muse aux hymnes nob/f-beuses,

p)résidait àt l'ode ou à la poésie lyrnique. Elle avait
dit-on inîventé l'harmonie, et on la rep)résentait coti
ronnlée cie pierreries, vêttue de blanc, la main droite
étendue comme pur commander le silence.

C'al/iope, oti la be/le voix, présidait à leéloquence,
a la poésie liéroique. Elle avait une couronne de
laurier, la trompette de la renommée et des ta-
blettes.

Ui-auie (cé/este) était la mtuse de l'astronomie.
Elle tenait un globe qu'elle mesturait avec un com-

pas A ses pieds étaient des instruments de ina-
thématiques. Sa tète était curonnée d'étoiles.


